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dis une voix foiblc, qui de la foule des morts« dcgfnoufans me diloit DiemaintéDismainU.
S*ffK>r fw$ê9ins^firtouna. Cétoit un Porta-
gaw expirant,, qui dans la crainte que notre
gnor»Jce ne noiw fitméprifer & perdre un

, Wn fi précieux, avait la bonté de nous en^re cognoMTc h vtfcur, Cétoit une quan-
tite confideriiblc de diamans brutes. Il y en
fvoit du moins pour trois cens mille livres

,

$.J|"J"gfi par la part que j'en eus. T'enven-

wi ^^"fes en 1713. une partie à Monfieur
de iJonnefond ConpmifTaire à Breft , & à Mon-
Jiyur de Pradine frère de ce Monfieur CazaU,
Uapitaine de Cbrfairc dont j'ai parle.,

,

jéÈ ^^•^** 9^^o\i fix jours une viiigtainedè
Portugais qui ne voulurent pas mourir de leurs
weilures. Nous fîmes tous nos efforts pour
les engager à reiler avec nbus 5c à remplacer^s (camarades que nous avions perdus. Ce«
portugais fi braves & fi dignes d'être Flibuf-
^jers, ce furent point tentés de cette qualité.
Ils aimèrent mieux l'état obfcur de Bourgeois
du Rio-Janeiro. Nous les mîmes donc à
teire à vingt-cinq lieues de cette Ville, leur
lailTant leurs habits, éts vivres, & beaucoup 1

plus dailgent qu'il ne leur en falloit pour ^^
ren#e. >Tous fimes plus ; Voyant que notre
l^niè étoit des plus riches, nous leur donnâ-
mes une aflTez grofTe partie de leurs marchaa-d% pourJes Auver de la jnendicité.
Xeur Capitaine qui guérit de fa bleflùre fe

tttm fî touché de notre procédé, ques'adref-
lantâux Portugais: Non, leur dit-il, ce
n eft pas les François qu'il faut regarder com-
.Miîos| Ennemis, ce font les Minillres de la

Cour


